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INTRODUCTION

Homme de talent, homme de cœur, homme de Lien, — telle eût

pu être la devise de Catel. Rarement vit-on artiste, en quittant ce monde,

exciter des regrets si unanimes et si touchants, et l'on s'en rendra compte

par les lignes que voici, qui forment un article nécrologique :

« Quand cet artiste célèhre, qui fut en même temps un homme de

bien, eut cessé de vivre, un cortège nombreux accompagna ses restes à

sa dernière demeure. Dans cette foule, profondément pénétrée d'une

douleur véritable, on voyait tout ce que Paris renferme de musiciens

distingués, des savans, des littérateurs, des élèves du Conservatoire, de

\ieux soldats de la république et de l'empire, et surtout beaucoup d'amis.

Jamais convoi n'avait offert une plus touchante unanimité de larmes et

de regrets. Les plus indifférons, attendris eux-mêmes, s'étonnaient d'ap-

prendre que dans cette multitude d'hommes étrangers les uns aux autres,

mais unis par une douleur commune, celui que tous pleuraient n'avait

pas un seul parent; c'est que le souvenir de ses bienfaits, de ses talens

et de ses vertus, l'admiration de tous pour son mérite modeste, pour

ses travaux utiles et pour ses compositions savantes et gracieuses, lui



avaient fait une famille telle que n'en donnent pas la richesse et le

hasard. Les vieux guerriers se rappelaient avec enthousiasme ses chants

de victoire, ses marches militaires, et les accords patriotiques de sa lyre,

associée jeune encore, dans nos fêtes nationales, aux hymnes de Chénier

et de Lebrun. Ses collègues à l'Institut et au Conservatoire disaient com-

ment l'auteur du Traité d'harmonie, (devenu le manuel musical de toute

l'Europe), de Sémiramis, des Bayadères, des Artistes par occasion, de l'Au-

berge de Bagnères, de Wallace et de tant d'autres ouvrages, dont le succès

pouvait lui donner de l'orgueil, était toujours resté simple, sans ambi-

tion, sans envie, franc et loyal camarade, s'effaçant lui-même pour

exalter le talent et les triomphes de ses émules. Ses élèves vantaient

hautement sa science profonde, la sûreté de son goût, la clarté de ses

leçons, l'excellence de ses conseils et le zèle désintéressé avec lequel il

encourageait le mérite naissant. Ses amis surtout racontaient avec recon-

naissance celte carrière si courte, mais si bien remplie, où tous avaient

éprouvé sa constance dans ses affections et dans tous les sentimens

nobles et généreux. Les uns le montraient passionné, dès sa première

jeunesse, pour la musique qui fit sa gloire, s'élançant plein d'ardeur

d'une famille obscure et pauvre de Normandie, et s'élevant successive-

ment, à Paris, sous les auspices de Sacchini, par les leçons de Gossec

et surtout par la protection bienveillante de M. Sarrette, fondateur et

directeur du Conservatoire, son ami de prédilection, auquel il resta tou-

jours fidèle et dévoué pendant plus de quarante années de bonne et de

mauvaise forlune. D'autres peignaient la grâce de son esprit, fin, obser-

vateur et pénétrant, sa probité sévère, son inflexible droiture, qui ne

sut point plier devant les caprices du pouvoir, et cette vie si pure, qui

s'écoulait doucement, partagée entre la culture des arts et celle des

fleurs dans une retraite paisible où ce qu'il eut d'honneurs et de dis-

tinctions en ce monde alla toujours le chercher, sans qu'il y eût jamais

songé. — Nous venons de dire ce que bien d'autres ont pu voir et

entendre aux funérailles de M. Catel: il était né à l'Aigle en juin 1773.

En racontant combien sa mort fut pleurée et mérita de l'être, nous

avons raconté sa vie. Elle était bien inspirée cette voix amie, qui devant

la tombe de l'auteur de Wallace, répétait ces deux vers, qu'on dirait

composés tout exprès pour lui :

« Sans vanilé, sans fiel, sans petites humeurs,

« La douceur de ses chants peint celle de ses mœurs (1). »

Charles-Simon Catel, l'un des musiciens les plus vraiment distin-

gués de l'école française, théoricien remarquable, professeur excellent,

(1) Ephémérides universelles, T. XI, p. 493-495.
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compositeur à l'imagination fertile, professeur au Conservatoire, membre

de l'Institut, est injustement oublié aujourd'hui bien que mort depuis à

peine un demi-siècle, et son nom, connu seulement de quelques artistes,

n'a pas conservé l'éclat qu'il méritait à plus d'un titre. Né en Normandie

d'une famille obscure, il vint assurément fort jeune à Paris-, car en

1788, alors qu'il était âgé seulement de quinze ans, il était nommé
accompagnateur et « sous-maître » à l'école royale de chant et de décla-

mation organisée aux Menus-Plaisirs, école dont il était encore élève et

où il avait reçu déjà des leçons de Gobert pour le clavecin, et de Gossec

pour l'harmonie et la composition. Ce dernier prit rapidement en affec-

tion un enfant qui, d'ailleurs laborieux et supérieurement doué au point

de vue musical, se faisait remarquer par l'honnêteté profonde et les

nobles sentiments qui l'animaient lui-même. Aussi le jeune Gatel devint-

il son élève préféré et fit-il, sous sa direction, de rapides progrès dans

l'harmonie et dans l'art d'écrire.

Vers 1790, Calel se vit nommer accompagnateur à l'Opéra. Il con-

serva ses fonctions jusqu'en 1802, époque à laquelle il fit représenter à

ce théâtre son premier ouvrage dramatique, Sémiramis. Mais, dès ce

moment, et bien qu'il fût encore fort jeune, son existence devint sin-

gulièrement active. En même temps qu'il entrait à l'Opéra, Sarrelte,

qui songeait déjà peut-être à la création du Conservatoire et qui orga-

nisait le corps de musique de la garde nationale, Sarrette, qui, comme
Gossec, l'avait pris en affection, l'adjoignit précisément à Gossec comme
second chef de ce corps artistique et militaire. En cette qualité, Calel

commença à écrire en grand nombre des marches et des pas redoublés

que leur allure remarquable et leur excellente sonorité firent bientôt

adopter par la plupart des régiments français.

Les grandes journées de la Révolution allaient encore donner au

jeune artiste l'occasion de manifester et de développer un talent que

chacun considérait comme très solide et très brillant. Sa première com-

position importante fut un De profundis avec chœurs et orchestre -qui

fut exécuté avec beaucoup de succès, en 1792, aux funérailles de Gou-

vion, major général de la garde nationale. Il se signala ensuite par

diverses autres œuvres écrites spécialement pour les fêles nationales et

qu'il fut le premier à concevoir, au point de vue de l'orchestre, d'une

façon particulière. On sait que ces grandes fêtes patriotiques, qui revê-

taient un caractère grandiose et dont les proportions étaient souvent

colossales, se célébraient alors en plein air, sur la place publique, coram

populo, ce qui n'est que médiocrement favorable à l'effet musical. Catel

eut vite compris que, dans de telles conditions, l'emploi des instruments



à cordes, avec leur sonorité moelleuse et fondue mais manquant de force

éclatante, devenait comme une espèce de non-sens. Pour obtenir de

son orchestre, soit qu'il l'employât seul, soit qu'il le fît servir à l'ac-

compagnement des masses chorales, toute la puissance et l'expansion

sonore nécessaires, il se résolut à en exclure les instruments à cordes

et à ne le composer que d'instruments à vent. Ce procédé produisit le

plus grand effet lorsque, pour la première fois, il le mit en œuvre dans

un Hymne à la Victoire inspiré par la bataille de Fleurus, dont le poète

Lebrun avait écrit les vers, et qui fut exécuté aux Tuileries le 19 juin

179/i. On connaît encore de lui plusieurs autres compositions du même
genre, entre autres YHymne à l'Égalité (paroles de Marie-Joseph Ghénier),

le Chant du 40 août (paroles du même), et des Stances pour l'anniversaire

du 9 Thermidor (paroles de Fabien Pillet).

Lorsqu'en 1795 Sarrette fonda le Conservatoire, il y appela Catel en

qualité de professeur d'harmonie. Le choix était heureux, et, malgré son

jeune âge, Catel fit si bonne figure au milieu d'un personnel enseignant

qui comptait toutes les illustrations musicales de la France, que ses col-

lègues le chargèrent de la rédaction du Traité d'harmonie qui devait prendre

place parmi tous les ouvrages que l'institution nouvelle se proposait de

publier pour toutes les branches de l'enseignement musical. Et il ne

trompa point les espérances qu'on avait fondées sur lui, car, à peine rendu

public, son Traité fut l'objet d'un hommage éclatant de la part d'un

grand artiste, hommage que bien d'autres eussent pu lui envier. L'il-

lustre auteur de Médée et de Lodoïska, Cherubini, prit la plume à cette

occasion et publia dans un journal fort lu, le Courrier des Spectacles, une

analyse très élogieuse et très développée de l'œuvre de son jeune confrère,

dans laquelle on trouvait ces lignes particulièrement flatteuses : — « Cet

ouvrage a le double mérite de réunir, quant au fond, les systèmes dif-

férens pratiqués par les écoles française, allemande et italienne. . . Ce

traité les concilie tellement que son utilité et son mérite ne peuvent

être contestés que par la morgue du préjugé, par la jalousie ou la mau-

vaise foi. Le citoyen Catel a prouvé que la jeunesse n'est point un obs-

tacle qui puisse empêcher de produire des choses qui semblent surpasser

ses forces : l'expérience, la méditation et le talent naturel perfectionné

par l'étude, ont mûri son âge avant le tems; et quiconque juge d'une

manière impartiale les hommes et les choses, verra dans le citoyen Catel

un artiste qui fera honneur à son pays, et dans son Traité un ouvrage qui

finira tôt ou tard par être généralement adopté ».

Mais Catel, comme tous les artistes bien doués, se sentait invincible-

ment attiré vers le théâtre. Un poète obscur nommé Desriaux, qui, quinze
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ans auparavant, avait écrit pour Vogel le livret de Démophon, lui avait

fourni celui d'un opéra intitulé Sémiramis, et cet ouvrage, reçu à l'Opéra,

fut représenté à ce théâtre en 1802. Par malheur, Gatel se trouvait,

pour aborder la scène, dans une situation délicate que Fétis a retracée

ainsi : — « Dès l'époque de son établissement, le Conservatoire de mu-
sique devint le centre d'un parti dans l'art, ou, si l'on veut, d'une co-

terie, parce qu'il fut obligé de se défendre contre les attaques dont il

était l'objet. Il entrait dans un nouvel ordre d'idées, substituait un en-

seignement normal aux routines vicieuses qui régnaient auparavant en

France, créait de nouvelles existences, et portait préjudice à d'autres

plus anciennes. Ce fut pis encore quand, séparant certains éléments hé-

térogènes qu'il avait admis dans son sein, il fit des réformes parmi les

professeurs dont les habitudes ne coïncidaient pas avec ses nouvelles doc-

trines. De là des haines, des pamphlets, et des attaques au dehors, qui

consolaient les adversaires de la nouvelle école de ses succès naissants

.

Plus qu'un autre, Gatel devait être l'objet de ces attaques, car on con-

naissait ses étroites liaisons avec le directeur du Conservatoire, et l'on

n'ignorait pas qu'il exerçait une active influence sur les résolutions de

celui-ci. C'est peut-être à ces causes qu'il faut attribuer les difficultés

qui entourèrent Catel à son début comme compositeur dramatique, et

la disproportion de son talent avec le peu d'éclat de sa renommée; car,

s'il avait des amis dévoués parmi les artistes du théâtre et de l'orchestre,

ses ennemis étaient en foule au parterre. De là vint sans doute l'oppo-

sition qui se manifesta contre lui lorsqu'il fit représenter Sémiramis en

1802. Le moment n'était pas favorable au succès de cet ouvrage, car

c'était celui des haines les plus violentes contre le Conservatoire : aussi

ne réussit-il pas, quoique la partition renfermât de grandes beautés. Il

faut le dire, elle ne brillait pas par ces traits de création qui marquent
tout d'abord la place d'un artiste; mais le chant y était si noble et si

gracieux, la déclamation si juste, l'harmonie si pure, qu'en examinant
aujourd'hui cette partition on s'étonne que le public de 1802 ait montré
si peu de sympathie pour cette œuvre. Quelques airs seuls ont été chantés
dans les concerts, parce qu'ils étaient favorables aux chanteurs français.

De nos jours, grâce à l'influence des journaux, des applaudisseurs à gages
et de la camaraderie., une chute se transforme en un demi-succès, un
demi-succès en un triomphe complet; mais, à l'époque où Catel fit repré-
senter Sémiramis, un demi-succès était une chute, une chute la mort d'un
ouvrage dramatique. »

Fétis, toujours prêt à traiter le public français d'ignorant et d'imbé-
cile en musique, me semble exagérer un peu les choses. Sémiramis four-



nit une série de vingt-quatre représentations, et, si ce n'est assurément

pas là un succès, ce n'est pas non plus la lourde chute sur laquelle il

appuie avec tant de complaisance. Il néglige de dire que le poème de Sé-

miramis, quoique emprunté, pour ses éléments essentiels, à la tragédie de

Voltaire, était fort loin d'être bon, et que c'est là, avec le sens logique

de la scène qui caractérise notre public, une condition particulièrement

fâcheuse pour le succès chez nous d'une oeuvre musicale. Il agit de même
en ce qui concerne l'Auberge de Bagnères et les Artistes par occasion, deux

autres ouvrages de Catel représentés en 1807 à l'Opéra-Comique, et qui,

par la faute de livrets froids et insipides, ne purent, malgré leur valeur

musicale très réelle, obtenir qu'un succès d'estime. Mais Catel obtint un
résultat beaucoup plus satisfaisant avec Alexandre chez Appelles, ballet

donné à l'Opéra en 1808, et surtout avec les Bayadères, qui, offertes au

public de ce théâtre le 8 août 1810, obtinrent un succès éclatant et in-

contesté qui échauffa tout Paris et se traduisit par un total de cent qua-

rante représentations. Catel ne retrouva jamais un tel triomphe, bien

qu'il ait encore donné par la suite plusieurs ouvrages importants : les

Aubergistes de qualité (3 actes, Opéra-Comique, 1812), le Premier en date

(1 acte, Opéra-Comique, 1814), Wallace ou le Ménestrel écossais (3 actes,

Opéra-Comique, 1817), Zirphile et Fleur de Myrthe (2 actes, Opéra, 1818),

enfin l'Officier enlevé (1 acte, Opéra-Comique, 1819).

L'auteur du poème des Bayadères, Jouy, qui n'était pas encore aca-

démicien, a tiré son sujet du joli conte de Voltaire intitulé l'Éducation

d'un Prince. Dans une Notice historique sur les Bayadères placée en tête de

son livret, il a donné quelques détails explicatifs qui font connaître ce

sujet, et qu'il n'est pas sans intérêt de reproduire ici :

La considération dont jouit dans l'Indoustan, dit-il, cette classe de femmes con-

nues en Europe sous le nom de Bayadères, repose sur une opinion religieuse, pré-

sentée dans les livres indiens comme un fait historique. Le récit très succinct que

je vais en faire paraîtra d'autant moins déplacé, qu'on y reconnaîtra la source où

j'ai puisé le dénouement et quelques-unes des situations du drame que le lecteur a

sous les yeux.

On lit. dans un des Puranas (poèmes historiques et sacrés), que Schirven, l'une des

trois personnes de la divinité des Indes orientales, habita quelque temps la terre,

sous la figure d'un Raja célèbre, nommé Devendren. En prenant les traits d'un homme,

le dieu ne dédaigna pas d'en prendre les passions, et il fit de l'amour la plus douce

occupation de sa vie.

Son peuple, dont il n'était pas moins adoré pour ses défauts que pour ses ver-

tus, le sollicitait en vain de donner un successeur à l'empire, en choisissant du

moins une épouse légitime (1) dans le grand nombre de femmes de toutes les

classes qu'il avait rassemblées autour de lui. Devendren différait toujours, parce qu'il

(1) Les Indiens des castes supérieures peuvent, ainsi que les Musulmans, épouser plusieurs femmes.
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ne voulait épouser que celle dont il était aimé le plus tendrement, et que tout dieu

qu'il était, il avait peine à lire dans leurs cœurs : à la fin, cependant, le Raja s'avisa,

pour éclaircir ses doutes, d'un stratagème qui réussit au delà de ses espérances. Il

feignit de toucher à sa dernière heure, rassembla toutes ses maîtresses autour de

son lit de mort, et déclara qu'il prenait pour épouse celle qui l'aimait assez pour

n'être pas effrayée de l'obligation terrible qu'elle contracterait en acceptant sa foi.

Cette proposition ne tenta personne; le bûcher de la veuve se montrait trop voisin

du trône et du lit conjugal : douze-cents femmes gardaient un silence impertur-

bable, lorsque une jeune Bayadère, dont le Raja avait été quelque temps épris,

instruite de son état et de sa proposition, se présenta au milieu de l'assemblée

muette, s'approcha du lit du prince, et déclara qu'elle était prête à payer de sa vie

l'insigne faveur de porter un seul moment le nom de son épouse. On célébra leur

hymen à l'instant même, et quelques heures après Devendren mourut ou du moins

feignit de mourir. Fidèle à sa promesse, la Bayadère fit aussitôt les apprêts de sa

mort. On éleva, par son ordre, un bûcher de bois odorant, sur les bords du Gange;
elle y plaça le corps de son époux, l'alluma de sa propre main, et s'élança dans

les flammes : mais au même instant le feu s'éteignit; Schirven, debout sur le bû-

cher, tenant entre ses bras sa fidèle épouse, se fit connaître au peuple, et publia

sur la terre l'hymen qu'il accomplit dans les cieux. Avant de quitter le séjour des

mortels, il voulut, pour y perpétuer le souvenir de son amour et de sa reconnais-

sance, qu'à l'avenir les Bayadères fussent attachées au service de ses autels, que
leur profession fût honorée, et qu'elles portassent le nom de Dèvadassis (favorites de

la divinité).

À ce nom indien de Dèvadassis, Devalialès,_ les Français ont substitué celui de

Bayadères, par corruption du mot BeUadairas (danseuses), que les Portugais em-
ployèrent pour désigner cette classe nombreuse de jeunes filles consacrées tout à la

fois au culte des dieux et de la volupté.

Le malheur est que Jouy n'a su transporter dans son livre qu'une

bien faible partie de l'intérêt que comportait un sujet après tout bien

choisi. Sous ce rapport, Catel n'a pas eu plus à se louer de lui que de

ses précédents collaborateurs. La partition du musicien n'en est pas

moins charmante, pleine d'une grâce élégante, et écrite en un style

d'une rare pureté. Ceci, toutefois, n'aurait pas suffi sans doute pour

assurer le succès de l'ouvrage, si le luxe d'une mise en scène pleine de

richesse, de goût et de splendeur n'avait émerveillé le public de l'Opéra

de façon que le spectacle charmât autant ses yeux que la musique char-

mait ses oreilles. Si l'on ajoute à cela le prestige d'une interprétation

absolument supérieure, confiée à l'admirable llme Branchu, à Nourrit

père, à Dérivis père et à Laforêt, les enchantements d'une partie cho-

régraphique, fort importante en un tel sujet, qui faisait briller les

talents de Mmes Bigottini, Gardel et Chevigny, de Vestris, de Beaupré,

de Milon, on aura les raisons de l'accueil exceptionnellement favorable

fait aux Bayadères, dont le succès se prolongea pendant plus de quinze

ans. Les décors admirables des Bayadères avaient été dessinés par Isabey.

et la dépense, pour eux et pour les costumes, ne s'éleva pas à moins
de 90,000 francs; que l'on ajoute à cela les 48,579 francs qui furent
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absorbés par les autres frais de mise en scène, sans compter ce que

coûtèrent la copie de la musique et quelques autres détails, et l'on obtien-

dra un total de près de 150,000 francs, ce qui représente pour l'époque

un assez joli denier.

Un événement fâcheux vint attrister l'Opéra lorsque l'ouvrage était

en pleines répétitions, et retarda quelque peu la marcbe des études.

Rey, l'un des chefs d'orcbestre les plus remarquables qu'ait possédés

ce théâtre, où il remplissait ces fonctions depuis plus de trente ans,

eut le malheur de perdre, à la fleur de l'âge, une enfant qu'il adorait

et qui se distinguait déjà par un très beau talent de pianiste. Le chagrin

qu'il en conçut le frappa mortellement lui-même, et il expirait le 15

juillet 1810. Ce fut Persuis qui lui succéda, et qui dirigea l'exécution

des Bayadères.

Il n'est pas besoin de dire que la partition des Bayadères est écrite

de main de maître, avec une sûreté, une vigueur, une entente des

effets qui dénotent la supériorité d'un artiste auquel il ne reste plus

rien à apprendre. Les chœurs sont d'une belle couleur, les airs de

danse d'un excellent caractère, et l'orchestre, sonore et vigoureux, est

plein d'éclat et d'animation. Enfin, le récitatif, généralement très ferme,

laisse seulement regretter parfois que la prosodie soit un peu trop né-

gligée par le compositeur. Sans vouloir tracer ici une analyse détaillée

de cette partition savoureuse, on en peut cependant tirer de pair et

signaler au moins quelques morceaux d'une rare valeur. Au premier

acte, le trio des trois Bayadères, dont le tissu mélodique est d'une

grâce exquise, et l'air de danse plein de charme qui vient ensuite; au

second, l'air de basse d'Olkar : Bannis à jamais de ton cœur un souvenir qui

m'offense, dont le style est superbe et l'accent plein 'de noblesse, — et

le duo entre Démaly et Laméa, dans lequel il faut faire ressortir sur-

tout l'adorable phrase en si bémol :

Qui sait adorer la -victoire

- Est bien près de la remporter,

dont le dessin est absolument enchanteur; enfin, au troisième acte, il

faut citer le joli air de Laméa : Le sort peut changer ses décrets.,., avec son

début d'une poésie si suave, son allure si souverainement gracieuse, et

le délicieux trio des femmes — un bijou! — qui est modulé avec tant

de grâce, de charme et d'habileté.

Pourtant, il faut bien le dire, c'est plus par l'ensemble que par les

détails, plus par le style et le caractère que par l'abondance mélodique,

que se distingue cette intéressante partition des Bayadères. Peut-être

même est-ce là ce qui fait que les formes en ont peu vieilli, et qu'elle
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semble plus moderne que certaines œuvres venues au monde longtemps

après elle. Malgré tout, elle ne fut pas sans subir certaines modifications,

selon certaines coutumes un peu trop en vigueur alors à l'Opéra. Après

quelques années écoulées, on jugea à propos, malgré la continuité de son

succès, de l'alléger d'un acte en imposant par conséquent aux auteurs

des remaniements considérables; puis, en 1821, on lui rendit sa forme

première pour la faire ainsi figurer dans le spectacle d'inauguration de

la nouvelle salle de la rue Le Peletier, après quoi on la remit de nou-

veau en deux actes.

C'est surtout à ces deux partitions de Sémiramis et des Bayadères que

Catel dut, en 1817, son élection de membre de l'Institut, élection si

disputée et qui n'exigea pas moins de douze tours de scrutin. Trois

candidats étaient en présence: Catel, Boieldieu et Nicolo; mais, malgré

la valeur très appréciable de ce dernier, le combat ne se livra en

réalité que sur les noms de ces deux rivaux. Dès le premier tour, Catel

et Boieldieu se partagent un grand nombre des trente-six suffrages

exprimés; quelques voix se groupent sur Nicolo, trois s'égarent sur

Kreutzer, Persuis et Champein; le même résultat se produit pendant

neuf épreuves successives, et il semble que l'élection sera impossible;

au dixième tour, Boieldieu et Catel réunissent chacun 17 voix, tandis

que Nicolo en conserve deux; le onzième tour offre le même spectacle",

enfin, au douzième, Catel est élu par 18 suffrages, Boieldieu conser-

vant ses 17 voix précédentes et Nicolo n'ayant plus qu'un seul partisan

obstiné. Jamais à l'Institut on n'avait vu pareil acharnement.

De ce fait il ne faudrait pas arguer que l'amitié très vive qui unis-

sait Boieldieu à Catel pût être un instant ébranlée. On trouvera la

preuve du contraire dans la jolie anecdote suivante, qui a été rapportée

par Gustave Héquet dans sa Notice sur Boieldieu :

Aussitôt qu'il fut décoré, Boieldieu s'aperçut que Catel ne l'était pas. Il en,

souffrit, et son désir le plus vif fut d'obtenir la réparation de ce qui lui paraissait

une injustice. Une occasion favorable se présenta, et il la saisit. M. le vicomte

Sosthènes de La Rochefoucauld, aujourd'hui duc de Doudeauville, à cette époque

« aide-de-camp du roi, chargé du département des Beaux-Arts, » donna un dîner

auquel furent invités la plupart des compositeurs en renom. Catel en était. Boieldieu

fut placé à table à côté de l'amphytrion.

— Monsieur le vicomte, lui dit-il tout à coup, est-ce qu'il n'y a pas ici quelque

chose qui vous choque?

— Que voulez-vous dire î

— Je viens de faire des yeux le tour de la table. Tous mes confrères ont

quelque chose à la boutonnière, un seul excepté.... Qui de nous, cependant, a

mérité mieux que lui cet honneur ?

— Vous avez raison, et je vous remercie.
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Quelques jours après, le brevet de légionnaire arriva chez Catel, qui était loin

de s'y attendre, et à qui la surprise et la joie ne firent pas tourner la tête. Il sut

bientôt, sans doute, quelle part Boieldieu avait prise à celte affaire, et lui dit un
jour :

— C'est un mauvais service que tu m'as rendu. On ne saura plus comment me
reconnaître à l' Institut. J'étais le seul qui ne fût pas décoré. Quand on voulait me
désigner à quelqu'un, on lui disait : « Tenez, M. Catel, c'est ce monsieur, là-bas,

celui qui n'a pas la croix d'honneur. » Désormais, je serai perdu dans la foule.

Eh bien, lui réponlit Boieldieu, porte-là par amilié pour moi. Je n'osais plus

sortir avec loi. J'étais humilié lorsqu'on nous rencontrait ensemble.

Catel avait été membre de l'Institut avant Boieldieu; celui-ci avait été

décoré avant lui. A partir de ce jour tous deux furent égaux— au point

de vue officiel. Mais trouverait-on, aujourd'hui, beaucoup d'artistes unis

par une telle affection, et capables d'agir ainsi ?

Arthur POUGIN.
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DÉRIVIS.

LAFORÊT.
BERTIN.

ÉLOY.
DUPARC.
BERTIN.
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Et au troisième, dans l'intérieur du palais du rajah.



LES BAYADERES

TABLE DES MORCEAUX

ACTE PREMIER

OUVERTURE 1

SCÈNE I. — Rustan, Ixora, Divané, Dévéda.

Récit :

Charme des yeux\ 11

Chœur, pendant lequel on danse :

Pour plaire, enchaînons sur nos traces

Les talents el la volupté 14

Trio (Ixora, Divané, Dévéda) :

D'une juste espérance 21

SCÈNE II. — Chœur de sultanes :

L'amour et la reconnaissance

Remplissent nos cœurs satisfaits 35

SCÈNE III. — Démaly, Rustan.

Récit :

Quel état, quel tourment de toujours se contraindre! 41

Air (Rustan) :

Pourquoi cette tristesse? 47

Récit :

Combien tu connais peu l'amour et sa puissance! 51

SCÈNE IV. — Démalï, Rutrem.

Air (Démaly) :

Allons! je subirai mon sort! 55

Récit (Rutrem) :

Dans le parvis sacré qu'assiège un peuple immense 60

SCÈNE V. — Démaly, Narséa, Rutrem 62

SCÈNE VI. — Les mêmes, Guerriers, Rrahmes, Bayaderes, Esclaves 67

SCÈNE VII. — Démaly, Narséa, Laméa, Rutrem, chœur.

Chœur des Bayaderes et morceau d'ensemble :

Des plaisirs, source féconde 83

Trio (trois bayaderes) :

Dourga, des lieux où tu reposes,

Préside à nos tendres concerts 120



— 13 —
Air de danse pour les Bayadères 124

Récitatif et air (Laméa) :

Dieux! vous me l'ordonnez 128

Chœur :

Aux accents de la gloire

Réveillons la victoire 134

Récit (Narséa, Démaly) :

Laméa, réprimez votre audace 139

SCÈNE VIII. — Les mêmes, un Chef indien, chœur 144

ACTE DEUXIÈME

SCÈNE I. — Laméa, chefs indiens.

Récit (Laméa) et chœur :

La fortune a servi la cause des pervers 1S3

SCÈNE II. — Olkar, Salem, soldats Marattes.

Chœur :

Victoire à nos armes! 160

Récit (Olkar) :

Bénarès est soumise 163

SCÈNE III. — Olkar, Salem.

Récit :

Quel étrange langage! 168

SCÈNE IV. — Laméa, Olkar.

Récit :

0! divine espérance! 171

Air (Olkar) :

Bannis à jamais de ton cœur : 172

Cantahile (Laméa) :

Le sort a soumis à ton bras 179

SCÈNE V. — Laméa.

Air :

Sans détourner les yeux 183

SCÈNE VI. — Démaly, Laméa.

Récit et duo :

Est-ce toi, Laméa? 191

SCÈNE VII. — Laméa, Olkar, Salem 205

SCÈNE VIII. — Salem, Olka 208

SCÈNE IX. — Olkar, Salem, Laméa, Indiens, Marattes, Bayadères.

Chœur des Marattes :

Fuyez devant nous,

Tombez à genoux! 212

Entrée et chœur des Bayadères :

Aimable enchanteresse 221



— u —
Double chœur (les Bayadères et les Marattes) :

Que la guerre a de charmes! 228

Morceau d'ensemble de la séduction (Laméa, Olkar, Salem) :

De ses dons, la gloire avare 236

Danse 239

Air de danse et chœur des Bayadères :

Loin de nous cette folle gloire 269

Récit (Olkar) et chœur final 284

ACTE TROISIÈME

SCÈNE I. — Démaly, Laméa, Indiens, Bayadères, Soldats.

Chœur :

Gloire au héros, gloire éternelle 292

SCÈNE II. — Démaly, Laméa, Rustan.

Récit :

Demeurez, Laméa 301

Air (Laméa) :

Le sort peut changer ses décrets 306

Duo (Laméa, Démaly) :

Pour toi je ne peux vivre 312

SCÈNE III. — Démaly, Rustan 320

SCÈNE IV. — Ixora, Divané, Dévéda.

Récit en trio :

Ainsi, dans la même journée 323

Trio :

L'éclat du rang suprême -. 325

SCÈNE V. — Les mêmes, Rustan 333

SCÈNE VI. — Les mêmes, peuple, Brahmes, Bayadères.

Chœur général et morceau d'ensemble :

Victoire infortunée . • • 336

SCÈNE VII. — Laméa, les Bayadères.

Récit mesuré :

Nous admirons ce généreux effort 349

Trio (trois Bayadères) :

Pleurons, mais chantons sa victoire 350

Air (Laméa) :

Cher Démaly 357

SCÈNE VIII. — Laméa, le brahme Hyderam, Bayadères, Brahmes, Soldats, peuple. 364

SCÈNE IX. — Les mêmes, Démaly.

Récit et chœur :

J'ai reçu tes serments 371

Dernier chœur :

De nos alarmes fugitives 379

Airs de danse 1, 2, 3, 4 391



fiffift
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OLKAR, SALEM, CHEFS ET SOLDATS MARATTES.
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i£tsîgtô fttjf ^ tftà-

^3

J
:

j'jlj ^^ £^iLj-44^



27a

I
*jE**V*rvr

B I b

ié^fT

jggjgg

BUH f

pÉÉi gêp
p- tg

A

#

gffWî
gW -j

-JïïVn I ^E
p/>

m .h" sfe A ^
î

FF?mm
Me ^m I pï^

*rnm is ==és? ^ajuj
r

i ^ Mi HHs
f-

iS^ T-l #
f f

£ÉÊÉ£f
*H* »^^ ^êêfe^

aï

f 1 w -#*-

X, m m m—

y

^ ÉÈ lHlê b fil r t

rfim

.

PEE É r /



27y

=F=¥&=^ m^ si
pp

<•)•>* $- T=*h ^m m *=à

-r pp- -ip -333

-«w*

—

OLKAR

-7 f -+ —s—:

"7 1 « =f=p "1*4 ^T^ ff

Quel

Oich.

bruit

fo-rrErr 1

*^

—

»»ihf w-è

-—'
' 11

r w r r c

L 1 1 H l—

^ «

1

—3—«-É-4 *

v »

'

—

4-4-*
—
r -9

—3-*-i-

9-ir-

1 6 90 .



flillh fuit.

p p p

m
Loin de nous cet _ te fol _ le

p"-

?m
Loin de nous cet _ te fol _ le

3S$ É^
Loin de nous cet _ te fol

-m *0T

V
é—L—4-*-0
-» W WW "0

urcncsire. *

m

i:

P^gm
w^m
h

m^Ê
«

—

*m
&±
I g a

gloi _ re De coin _ bat _ tre de ré _ sis _ ter

¥=Ê *=£ ÏEEM -f—

v

gloi - re De coin _ bat _ tre de ré _ m s _ tt

ti}~ 1
• «I j I J . =i ; d » » f 1

ïloi _ De coin _ bat _ tre de re _ sis _ ter

ÉHi
PE

siiÊ

#ÉÉ

gH§

tff-*

S 'f-

g —

« ^S
P^g

Loin
SEÉEf
de nous cet _ te fol gloi _ re

r
Loin de nous cet _ te folm ^ ?^^

loi _ re

\«
Loin

tt g g

de nous cet . te fol loi _ re

m
^m fm

m
-*= #—+-

**



•239

é±k%mH.

-*—0-
Tj rr-
f—r~ ¥^ ff f ff r ÉÉ

ra se frayer un pas _ sa ;e JV>>> eu_ne _ mis <lis_pa _ rai

^Ttn^ ^» i r
; * 9'^^

- ra se !Y;i\'T mi pas _ sa

i*—«—#—

É

ife ]\(is eii_ ne _ mis (lisuisiia _ rai

t r hs ?^^
. ra San _ ni se fraver un pa

^rm
p j m . m i ri —m £= f

\ r i

«nt a^F^

P
.troul Ces murs dé _ feu_dus par des fem

P *^
mes Dans

r r r ES r; *

p'r fp r i H

S
(roui Os iriurs dé _ feii-dus par des fem Dans

nr r r i r r i £r r f r r t

(.Vs murs ilé _ li'ii.iliis par <lt"« fem Dans

PH^ SiM ^tP >#fg >^g pr*"* p" y
*i

:J j : i

«i«

S g f Tfej

f=r=r IPii



290

Ig r r t m F •» r y g
-* rc

"
5 ËËË5Ê§Ê

.ront. An\ ar_mes! aux ar_ mes!

^ i r i

"
i i

-?

g i r wm i r 1

ront.

m r i r r F ï 1 1 j

Aux ar_ines! aux ar_mes!

m m.

ï m ta
. idiit. Aux ar_ mes !

t i f

aux ar_ mes ! aux ar_ mes!

t «» t=t

P^SEpi
»

—

p-

? gnp ^mmm s^
SE ssa

i
# «

7 r t p
ar_ mes !

b r f v=f=^
ar_ mes ! Aux ar

RU- -bit

Hj==:jF

P f Lf

aux ar_ mes!Aux ar

M.#—• w k"
«*

»—

S j *
gSJf Q5

yy b

"f f f f
&r^ï \

—
*\=*\

pfe^ê ffr r ,T i f i =Hr ï

PJl g

mes ! aux ar mes ! aux ar

r i e f =?* Éâê •? g

S Ê
Aux a

b

mes! aux ar _ mes! aux arm r ,f
~r o

=f=?=

lux ar _ mes: aux ar

^îilsiil i M*m m r

ggPJ=P
ig J fg_

b*

_h m :z—

*

—F

f



291

g r g i m
i

r f p
à

aies! Aux ar_mes!aux ai_uies!aux aiunesîaux ar

^ r ^pr g Mr^^tz£|
_mes! Aux ar_nies!aux ar_ mesîaux ar_ines!au\ ap

,pf E |? i f f Es!PSE
ihs! Ajix ar_mes!aux ar_ inesiaux ar_mes! aux ar

% i r

•s!

' À -à -è- <$ S ' -el •W

^ f g f

-fj

=&é
c „ €'

-.eUS -6 6 -



292

ACTE III

SCENE PREMIERE
DEMALY, LAMEA, CHEFS INCIENS,

BAYAOÈRES. PEUFLE, SOLDATS .

PI \.\0

**
gj gl g : ^±

±
t±=t

t*±*

W*£$
CHŒUR GENERAL

J. 1
v
- < t 2'." lirons

: g g :
- *0 •

i*f
•e J

#, t , f
g g : >-» » »^» * »-

fftt

'

^f^^j%^^
:

1™ #_! *^S
Gloire au lié.

i
i''.

s Ténors

t£ t=ï

Gloire un lié

2':" Tnioî-s

Gloii-e au lié.

Uassc

P
f'.lnir hé.

S fel

•#'

î=?

S g£g
^^

j-=—fc

5



29.-Î

• •

»\ * = ^ * E
'

! U
* • H sr r f n i
e s

1—

r

ros gloire e_ter_uel _ If Au uieil _ leur, au plus grand des rois !

y E r r r« f p p
-

p i rpt±
tr

re e_ (er_uel _ le An ineil _ leur, au plus grand des rois !

fa n m m # ~0 s
. J » f

vv '

Ft—

i

r—' » h v v iï t

gloire é_(er_nfl _ le Au uieil _ leur,

*=

au plus grand des rois !

ÉIÉ
<is gloire e_ter_nel _ le Au uieil -leur,

«sS
i

* ':.« ^=ï^H
m plus grand des mis!

» •

W •

fefeï«*-*H*~

F

S-#-f-4

5^ -#-^—#-*» ^-» »— m * *

ÉÉ1 #kfc*
g ^ T>- _
f'

1 y I* •

I*

L

1 o-r^ r^

f * • * ^^i*) i» r j^ B
L'éclat des plus brillants ex - ploits, Orjie sacou_

tfr r i r-ju-r^j: •>_

s

L'éclat des plus brillants ex _ ploits

Él=g^£ £¥f!3e

a

U éclat des plus brillants, es _ plnits. Or_iiesacou_

mmîX*=KZm
L'éclat des plus brillants ex _ plnil

-m -g



294

m =ifc

rouue mor _ tel _

É

m
r ;j

r
r i

r
r-r- c

Or.uesà cou _ rouue immortel _

SIm • m~p ^fc£
^=t*

_ ruune im_ mortel le Or _ ne sa cou _ rouue immortel

$ms=7=t

m
Or _ ne sa cou _ rouue immortel

S#-rH» mm î m ^
i

^

s 1 ! I €S ; f
-'

ff f
:

f|

fTMr '"'r
t

P

Or_nesa cou.ronue immortel _

v t'DT" * • »

Oi'_ ne sa cou_ronne immortel _

y=»^
ppp *=*=•=?:z=S=B

Or _ ne sa co(i_ronne immortel

i^ÎR m • mSr-

Or_ne sa cou_ronne immortel

& *-+

pwi loin*f=Fpf
L

^^ *„. t mrsrg

S f



2H5

Ail'.' moderato W^ u
ip ip "g i nii >

-±êL
-m

1

tUcl^cUi
<tf rf
Ép ^W

Récit

.

Érttir p p r mr—e
r -, J'i-'tf

A nos ar _ mes les dieux ont donne l'a_vao _ t; i _ ire

$
Se.S#z

./•

* *
TH

j 1 r F r [ r

*

$ -f
—t- n nt

& S=î
OLkar est dans nos

1Ë
t- • * *

rffffffi
sf . ftgrmtg

« * *

s iP§1*
ttL

ÉÉÉÉ F^

i #f^«? ^ti WM 1Ê^ÊÉ g ft ff £é^ ' L
1

^ -

mains; vaincus, epotivan _ tes Ces I\larat_tes si redou.tes De leur présence fm

•»»

ff=ff=3F^p £*
pure ontpurge ce ri _ va _ ge;

PÉ -rr»f rnuumG— m
^=^ m - f=tm



2^6

3Jais d'un trLomphe i _ nat _f<j ti

^ *ESZ

H^rrrp

| | j>ji^
? g r i' jO^5 J i' J* J> i

*=t*
_du Oui raf_fermit l*E_tat et ma puis_ snn _ ce l'eu - |ile \ous sa _vez

s~r
j—^/-i

2 «o W
§ÉÉ

i i EU gj gr- ^p rir 5=£=fc=î
t=

i

Ions ii (jni l'honneur est du, Et vous sau_re/. bien -tôt quelle est siirécompen.

~0~

i): go

fo-

^^»̂~W

lÉÉ i

Modérât





238

^^

P

L' éclat des

^
P

L' éclat des

3=^

m

L' éclat de

^— j «tet ^^
L' éclnt de

m ^^ E
'

f f

'

£/=

plus bril-lauls ex ploils Or _ ne sa coil

plus bril. lauls ex ploits

} I
Iet à "^

P" W 8
plus bril. lauts e: ploits

ëJp^
Or _ ne sa cou.

V-
plus

*=f&
bril _ lants ex

J

ploits

to['LLT E-fU" j"f^ wIîb:m^T ff | 1
ê

s



299

m
-TON Ut' Mil

4r r f

mor - tel

.

Jr r

Or . ne sa

"J. jj

rein ne nu . morte Or _ ne sa eou

v Er r
pt ^=^

/ I o Or - ne sa cou

/^mm Ês r ' ?

*£ titéi

ff=£=4s 5SÊ

i s
• m

Or - ne sa cou.

E^# E=*

_ron _ ne iin _ mortel

P f Pf

le Or - ne sa cou.

Or _ ne sa eou.iii' un _ mortel

=^=frf= f | §g=|:S
.roii _ ne im _ mortel Or _ ne sa

ifujy f ,if i r



300

I r I i'r

_ ron . lie im.niortel

$r y I

If \F"F r

le. immortel

ËËËÉIg

r > p
- d r

II' , illHlIOl'll'l

ÉËÉIÉ
.roii . lie im.iijorlt'l

^
le. immortel

*=^m.

immortel

WfW
.roi) _ lie ini-inorti'

P
s—#-

le, immortel

*#iÊ

le, 1 1 1 1 1

1

orlcl

ê*m^m
_ ruu _ ne un. moiortel

i

le. immortel

9êgÊÉÊ g—M-?-? mJE —g—

g

-g-

immortel

g;gftjfciLJLHgg
feini [ZntTffUWs

p
^

( Lt* peuple sort )

P

m=M-i± f
» ; JT-Et É

w£ -^ *

iflW*rrr,rr



SCENE II

CÉMAIY.UMÉA.RUSTAN

30]

lil>TAK

UEMA1.V

MANK

bort i A } » f ilP3 tXZMZ dtE50- f, f, £ g g

lli'Hielll'e/ Laine - Sei"iieurdiiiis Deiiares ou

#3Ï -? F

gE^
/

^=FF

fë

==3=

t5—r~ ^
1

1

N

«5fc=>—
1-

î
# f f • f » * "g \:è

J
? » " # # # #

.lll :

4

(al

—H-^
! jKML'foiUl''/

f t /

—

y v '•

;i mes soins iiijjni _ ris )

¥—
On dil

y fr k—k

—

J

(|iie blesse \uiis

£-? -
> ~K

f=^=^f
«

ii"/• ** ^?.

(U - ' ;*->

LAMEA

^F^ =E
il se pourra il?.. graud Dieu !

IIKMALY
£=fc=*==^

$ * _" * • m .m

lll< - me CaLille/ ce (roidlle ex _

m P se
5*-

SE IF

Ail" moderato

4f S
$

é ''M t * * \r " il? ;^s
-tre-ine ht pdurdesniaux plus grands réservez mis re _ grels.

#=i = j J ri^S^S*^
PR~ T ^ /

i—i—i—i—i—i—i

—



302

( à Kusliili )

si r-M r \ p i i m
De ces lieux uu mo. meut qu'on dé-fou., do l'eu_tre_e

m
/

;.:.;

( Kusluu sort ) ^Mt i j j

Pourla dernière

m m 00 m & m à

9è
f f£in rffff*^f» se ^

FT

P êé
M m

^-^r r f hp-
r r r i

b* f f :

fois de mou a . m<' euLvre _ e Jede.voi. le à tes veux les seii-tLineiifs se_

w frfe>Q

%
t̂a-

m i h J fe*-#
. crels

ai m
Lamé.a quand toi



SOS

T F—F—

F

^ ï tFtRf

a _ lr a sau . vé cet em - pi re Oùand tu me rends l'hou.

r '
r

r f r iM r g
•> ce r -g

fl ir p f
r g=p

iieur par loi (jiiandjcres.pi _ re Tum'oppo_ses en vain cl nos moeurs et nos

i=^

£n=
±=^

ff»=

Allegretto

g; r
. J J J >m- J J J Agf

lois Je veux te roiL.sa.crer des jours nue je te dois

P
=s=*^ J

e p r r e

Des serments que l'amour m'ius -

—
!

I
=)

9=



304

|C\

E" P I r—*——i

—

Non! Sei _ gueur

1 F F, F F ¥

je ne puis

£=^

m *

E_g_E—p£ r
:

.

pi_ re je veux que l'hjuiei

P %
*

gjÉ ^^ ^
Rlesur

•i f * =t§^^ ^ 2 «i r
t X

F=F
r

1—r"

.ter cetteiiisi-giie fa - veur Non voire gloi - re m'est trop che_ re

P m j^=^j-

ps ^ j=m^ ^f^
f'tprcs$-*=z

^?r

fc^bzg^ ^=P= t^M^4f S^ T~* TW
A Ions

i

biens Je la pré . fi
; L'a .

S S
? r ij

r r frT^
i>p

t>\i i g
-^—^ ^Eï f r;

-
-t-

:
;i i

' ggp'
i
r p p r ps^

. moiir '(in I inspi- ra l'fa . niour cjtn I nispi. ra ne la fié .

^^j^ w S5

P^^^ j M dft É:



305
lil MAI.V

^M=H
j
. % 1 1 1 t-tmm

m^fr, w / > y F Q=£=£= U
-

• ' ^
bit des serments que i'at _ les_te Je vois detiuelleardeur son (wur est a_ni_les serments que

j

à
$ mm_ s
•E

(t

r,

"
p g r p F i r/ n ^r E

y «r r

! Tu sauvas par or '- gueU detfjours que je de _ tes_(f Nom !

^â•l qH «r w m3=^

5K

ff
^ii-»—i- ±=3=^

Allegrell<

f^- ? e. E~ ;ip
LAMFA

^5=?= HH* »
non! tu ne mas jamais ai. me! D'uu reproche crit

n
,

jn j^
%

m ±m m*=? «J^ ggW Ps e * +=±
fr v ' g

el que l'amour ap_pre _ ci _ e Ke_xuge p;is que je mejus_ti _ fi _ e

3ë ^^



306

AIR

Allegretto

LAHKA

PI W»

Im
<o

^=^

imL1ULL
S*—f»—P—

^

^ :

<
|

;
f g =^ êâÉ

j r^ j ^0—0—0— —* »—|»

fff f • I

Jr-iJ g

j^im
fl plwt't'f

|C\
;i ti'iii|)o

1 g I 1 g Sp r f e
sort peutchauger ses dé_m'(s Vkiisiionle coi'iir de tauiai-tres

_
! !

i
^2l £4- ^=±fc

Ë n-rm
^^ ^m+^F

J-«-' EMy^ ,rrr s

sort peutchauger sesde_crefs Mais non le coeur dt* f;i mai

\

f=r m i
rlfr cr[ affïEtr

= SE

màdd •$m g .,

I JlJ- fffFMT i
=*=^

! •? f V

_tres Crois moi (u uesaurasja_inais

P
/i-

f rr ^s &
fïSP

f v •/ ms?
p i^£

f f H -t
ttflzttf ÊEÈEÉ

ffiS



307

suu'oùvama tendres- se Non. non. tu ne sauras ia_mais Pourtoi jusqu'où vama tendres- S6

$ £ Js J , J f j J7^5*=
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